
Appartement
meublé

\ louer 3 ou 4 chambres*, cuisi-
ne et dépendances, dans villa
hors de villa.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui renseignera.

Personne d'àge mure
prendrait un emploi comme gou-
vemante, auprès de dame ou
monaieur, ou s'occupa-rail aussi*
dea enfanta.

S'adreaser au bureau du Jour-
nal qui renaeignera.

On demanda de auite pour
Hòtel-Penaion

nix ouvi'ieir
de campagne, de toute con-
fiance, aachant traire. Un gar-
con pour aider au jardin , une
bonne femme de chambre.
Offrea par écrit aous E 23273 L
PUBLICITAS, S. A., Lausanne

Travaux de couture
EN TOUS GENRES

i1ac(*pn_nodagea, spécialité pour
enfanta .

Se racoWmiande
Mine Marie Thétaz, Maiaon
Beeger, Tivoli, Sion.

A REMETTRE
de auite un boni

MAGASIN DE
MODES

situé k Sion an Centra de ì!a
Ville. Recette •journalière.

Pour toua irenseignement, prie,
re de a'adresaer à l'Eto ile
des Modes, Sion

Camille Droz
Herboristc-botamste

Les ijìenevey sur Goffrane
informe sa nombreuse clientèle
et la public en general qu'il
n'a aucun représentant
du mème nom, et n'a é-
tabli a NEUCHÀTEL, a
SION ou ailleurs aucune
succursale ni pied-à-ter-
re. ,

Prière da ne pas conlondre et
de toujours remarquer le pré-

nom CAMILLE ainsi que
le domicile V illa des Til-
leuls Geneveys sur Cof-
franc. JJi.32.206C.

Gain accessoire
On cherche dana chaque com-

mune ou diatrict dea repréaen-
_nta aérieux pour un important
ìrticle patente, tout à fait réel
9t sans risque. On remettra à la
commisaion un dépòt de mar-
-handiaea. Seulement pour per-
¦lonne possédant un vélo. Avec
assiduite on peut gagner fr. 200
et davantage par moia. Bonne
axiatence ausai pour l'avenir.
«/ente facile. Offres sous init. Z.
N.2G63 à Rudolf Mosse Zu
rtch. (Za 2114g)

DE TOMATES
le 100, 10 fr., franco contre reta
boursement. — Cultures truitiè
res. Prillv, Vaud.

SACCHARINE
sucrant 110 foia, conforme à. te
loi, garantie, cartona do 135 peti-
tea boites à. 100 tabìettea fr. 72
contre rambourat. 10 boi tea é-
chantillon fr. 7.80 franco. Saccha-
rine Co Ltd., Servette, Genève

J p̂, La Boucherie
_2__3^. che valine à Sion
achèie toujours chevaux
et mulets pour abattre.

Paiement au comptant au plus
haut prix du jour.

Téléphone 166.
Louis Mariethoud

COMMUNE DE SION
-*•—. 

Bois de chauffage
La Municipali té de SION paut remettre une certaine quantité de

BOIS DE FEUILLE de bonne qualité au prix da 80 fra . les
3 etèrea, rendus à domicile. Les inscriptiona et les paiements sont
recus juaqu 'au 25 courant par le Service communal de ravitail-
lement.

Office communal de Ravitaillement, Sion.

Journées Cantonales de Gymnastique
SION, le 8 A 9 JUIN 1918

Soumission
L'exploitation da la Cantine et de la Buvette pour lea j ouméea

cantonales da ' gymnastiqtie est (mise ' au .concours.
On peut prandre oonnaissance du Cahier das oharges,, jusqu 'au

28 courant, chez Mr. F. DELADOEY, à SION, président du Co-
rnile des vivres et litfuidea .

CHACFOSJRS DB S(.|,!;0\\K|,
Jean-Marie Sthwéry et Jos. (ìiliio *, uronriétaires

Vente aux enchères
Le 10 juin prochain, au calè Atexis da Courten" k St-Léonard,

il sera procède à, la vente aux en enchères publiques des Chau-
fours comprenant:
3 fours ooulants avec carrières • magasin, appartement de 3 cham-
bres , grange écurie et tout te matériel aervant à la dite exploita-
tion , ainsi que 800 à 1000 mètres de vigna en plein rapport.

Pour tous renseignements, s'a dresser à, M. J.-M. Schwéry, à
St-Léonard .

VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAV
&* t*£SII—3183 « *_ S_f —S*8 aa \W< Widmann & Che <*
J FABRI QUE DE MEUBLES *
2 (P r ès de l'église protest.) S I O N  (près de l'église protest.) •?
2 —¦¦¦— SS
 ̂

Ameublements complets d'hótels, pensions, villas 
^Xw * restaurants, etc. Xw*

*9% Grand ohoix de mobilier de chambre à coucher m%\
*̂ > salon, chambre à manger. J*>
^At Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^
 ̂

coutil, crin animai et vegetai. 
^m̂ -Wtr" Marcila-.—ise de cholz Prix avaniagenx "99M mm

AVÀVAVÀVAVAVÀVAVAVÀVATÀVA
La plus belle

pianelle coloriéa (avec texte) de 23 espèces de chaanpignons co-
mestibles à récolter chez nous ; c'est celile qui eat en vente, trana-
porlabte, ; pliée dana une pochette, chea S. Henchoz, Chauderon,
14, Lausanne. Prix : fr. 2.50 et port.

T CHAUSSURES
mr mr- A S»RIX MODERA* "mm -wm

Scotterà de toile bianche
pour damea à fr. 13.—
Bottinea pour Damea 28.—
Souliers de travail la* qUa-
lité pour hommes 26.—
Souliers montants pout
garcons et filles N° 26/29 13.50
Souliera montants pour
garcons et filles N° 30/35 15.50

AU MAGASIN

• IA

A. CLA USEN, SION
RUE DE LAUSANNE

Beau clioix en chaussures fines et souliers de montagne
extra solides au plus bas prix.

•• «— • • • ••

nstitut magnétique Prof, de Latorre, 25> £^0dDrw£lpcs Genève
nmui-es en uaouuno-c cn IOUS genres a i imprimerle KtssLtHv***™»**̂ ^

UN MONSIEUR
offre gratuitement de faire con-
Oaitre à tous ceux qai sont al-
teints d'une maladie de la peau,
dartres, eczémas, boutons, dé-
mangeaisons,, bronchites chroni-
«qrues, màtedies de la poijrine,, de
l'esbomac, de la veaaie et do rhu-
matismea un moyen infaillibie de
se guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mème,, a-
près avoir souffert et essayé en
¦/ain tous les remèdes préconiaés.
Cette offre, dont on appréciera te
but hun_mitaire est la consé-
quence d'un vceu. Ecrire à AI.
Vincent, 8, place Victor-Hugo ii.
Grenoble (France) qui répondra
tratte et franco par courrier et
enverra lea indications deniand.

JV» Proi. de Latorre
Herboriste diplóme

Nombreuses guérisons obtenuets par les
: : spécialités de la Mjaison :

Lea publications das journauxet 10,000 attastationa en font foi.
Madame de Latorre eat te aeul sujet magnétiqua à Genève qui a

prouve acientifi quament à la /acuite de Paria aon don de doublé
vue naturaUe. — Renaeigne toua les jours at par correspgndance
dimanches et fétea exceptéa.

serac tu.
en vente tous les jours

k la
Laiterie du Pare Avicole

SION

Oui achète des

è, 50 età. de l'Hópital de
l'Oberhasli à, Meiringen aou.
tient une oeuvre de bien-
faisance et peut gagner dea
sommes importantes.
Lots gagnants; fr. 12.000
5.ooo, looo. On aait de auite
ai tea billeta soni gagnants. En
méme temps on peut acheter la
liste de tirage. Envoi con.
tre remboursement par
l'Agence centrale des lo-
teries a Berne, Pasaage de

WerdL

mb 195 fr
Bicyclette Touriste

moderne et solide , 12 mois gar.
avec pneus, Michelin ou Oauiois
fzarde-boue , frema, sacoche et
outils fr. 195.—
Avec roue libre et 2 frema 320,-
Bicyclette de Dame fr. 2*5.—

„ militaire ,. 345.—
Enveloppes Gaulois-Michelin

fr. 12.50 et 12.90
Chambre a air fr. 7.- 8.50 et 9.-
Accessoires aux plus bas pris

OATALOGUE GRATI8
Louis ISCHY , Fabricant Payerne

atelier de réparati ons avec force élettriqne

MOBDASINI A Cie
Massenzia WATII A, Cie.

or Noua vendons aux condi-
tmr tiona tea plua avantageuses,
«r montres, bijoux, montres-bra-
*_r cetets„ bijoux en metal, ar-
wr gent, or, platine, toua genres,
ÉM" choix toujoura diaponible
ter aux conditions tea plus a-
tàr vantageuaea.

Réparations très soignées pr
piècea ordinairea et compliquèes.

Bureau, rue de la Tour-Maì-
treaae, 10, au ler, Genève..

MARQUE
EIEPHANI
L'EXCELLENTE
CHAUSSURE
DE FATIGUÉ

Demandez cette
Marque suisse

dans les magasins
de chouRsupfffi

sur» la semel e'

le Bootenr HEIM
ancien chef de clinique medicale

a ouvert son ^*_¦binet de conaultationa Terreaux, 2, Lausan
ne. Téléphone 2342.
Diabètea et néphritea. Cceur. Pouniona. Tube digestif.

Consultations de 1 k 4 hv jeudi excepté.
Ummmmmmmmmmm —| ¦ mi _¦__¦_¦_ -_¦¦ -¦ gì i ¦ i—i Milana
Big——¦——I R_fl__B_-a*_a@B88q--a-l I_-____-H___-_

Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105
FABRIQUE DE MEUBLES

1 VIP _ unii IPII  PMyii J_$MMl i-essi ES w _Hi mms na __~ SSHB IW _WB %M
S. A., SION

Aieilement. complets en tons genres
ponr Hòtels, Pensions et Particnliers

Brands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
nevis sur demande. vente par aconuptes

W ^ll l lWIU Ulul i É M I B I I I I i l l ' l II 'V—"""——¦! I li IIU MI II l u i  I B I t m ¦ li IMI llil l l l l  IBimi I ¦ IIWIIS——Illa--- ¦

Le Docteur Georges Miche
spéeialiate pour les

maladies dn nez, gorge et oreilles
recoit de 10 à 11Y2 h. et de l?/2 jty &}/$ h- chaque jour sauf di
manche et mardi.

Grand-Chéne 16 (Bàtiment Banque federale) Lausanne.

«DìI _a mm mi ms __ . wm
_ Lepp & Cie, Renens (W) ¦
El Ateliers de Constrnctiona Mécanic[iies ..Precisia" B

S S p
écialités : f M

mmim UNIVERSELS ¦

¦ 
DIVISEIRS IMVRHSKLS ¦

APPìREILS A mmmn STANDARD ¦
pour le dessin technique

8 
Construction de toutes machines sur de- ÌÌ|

vis et plana, travaux de tournages, fraiaages, M
rabotages, prix à facon ou à forfait. Exécu.

tm tion prompte et soignée. en

an imM mm mm mm mm as H
¦¦¦¦¦¦¦ ŵ¦¦¦IMMMBM ¦—¦HMHirnx>sao3___a0_Ha_«iH_HB_ni__ss~~ ^

G a  
Potagères et de fleurs ¦

I* Il E SI II 8 FREDERIC ENNING
'MM M miA TVT/-.i 11 rr_ "1 (r, ti Q-YI _ _ \  T C_ mm _-. «_ i r-_« .  *v ̂
mm m m m ^ m  mw rue Neuvie j_ (*au 3mê  Lausanne

Grand choix de graines potagères en tous genres. Petits oi-
gnons k planter. Oignons à fleurs. — Les jours de marche, banc
sur la Riponne. Téléphone 22L58

tir Lira soc. Aiion. BERI
. Dépòt à YTEBDON 1 

M A'MM A SCH/NE. FA UCrtFUSf
„M& M JE MM JT.V Cr ##
FA1NEUSES -3SL» & MARTI IDÉAL à 5 et 6 ro„ches..

U I T C l l ' Y  à andains RITI?1T1Y à andains et faneuses
H l l I V i P  A „Parfait" »« lDi-LA combines .,Universels"

APPAREILS A AIGUISER - MEI LES A AIGUISER
Rat» aux à mains, Chargeurs de foin, Monte-foin, Pièces de réserve ,Devring'
Représentant : Fr. RIGELI , 24, Avenue Ernest Pictet, Genere

Ii'AIiF-_.-l- -lVAIi - Séparateur
est le centrifuge préféré et le plua répandu. La meilleure ntlllsation
flu lait eat obtenue k ce jour par l'appareil en qtuestion qui fournit le
plns grand rendement en beurre.

Il a été vendu jusqu'ici plus de 6000 appareUs,en Pluis_eetplus iii^2mSl,
lions dans le monde entier.

Demandez te catalogue illustre gratuit aux représentants Itìcaux ou au<
représentants généraux pour la Suisse:

Rud. BAUMGARTNER & Cie
Maison d'articles techniqnes pour laiterie.

Succ. a Berne ZURICH 5 Succ. a Lucerne
Schauptetzgasse 27 Zollstrasse 38 Kornmarkt 10.

II A iiilliilìIlS
DES MEILLEURES

MABQTIES

DANS TOUS LES

CHEZ

FGETISCH FffiS

I

Iiansanne
Ncnchatei Vevey

IMI
U«ìO ynaim Asm juajrui . u îrow^ U J-t-
NEVE. \ j g )

k l'huile
(de Marseille). Paquets de 10
morceaux franco contre rembour.
sement de 17 francs, sont expé-
Aiàn rvo» T~. \ìalrr\f «2 ca~<7—+4— fll?

H ^_Js-»̂ 3» de tous gejires

%nmiiènes brutti

r II adiaeid:,i7erutent *
^

__
F § et î orént ' 1
-oaeté du sac et dc I

tìfee "^  ̂Smis
fiuérisou complète du

C^OITJEtilS
et des GLANDES '

par notre Friction antigol-
treuse. Seul remède efficace mi .
Innofensif. Succès garanti minuf i
dans les ca" lefe plus opiniàtres.
Nombreuse -ttestationa. PriKi
1 flacon fr. 4t 1/2 flaco 2.60.
Prompte e_pe_tion por la
Pharmacie du Jura,
Bienne

Voulez-vous posseder une
bene EEgaÉmB
méme depuis llge de 16 ans.
ainsi qu'une forte chevelure et
une forte' barbe?

" »_"¦
____

préparation de renomnée am-
verselle et seule véritable; sti-
mulant immédiatement la ciois-
nance. Résultat étonnant prompt
et sur. i
-leme effet sur la obeve-

lure des Dames
Plein succès garanti!!
Envoi discret franco contre

remboursement:
Ire force à fr. 2,90
2me force à fr. 4,30
Extra forte ri fr. 6,60
Seul dépót pour la Suisse1!

«TUNISIA"
LAUSANNE

Grande liaison d'Expor-
tation j"

SAGE-FEMME
di plómée des maturitéa de Lau-
sanne et de Genève, rue Neuve
No 1, Lausanne, recoit pension-
naires. Soins conciencieux, con-
fort — Téléphone 23 - 58.

Demandez échantillons de



Grand Conseil
•_¦ ¦_¦_-Imm

Séance de jeudi 16 mai
Préaidence de M. Georgea Morand

Élections
A l'ouverture de la séance,, on piwède aux

élections conatitutionneìlea périodiques: prési-
dence et vice-présidence du Conaeil d'Etat et
du Tribunal cantonal.

M. Dr Hermann Seiler eat élu président du
Conaeil d'Etat "par 76 voix aur 77 ; il n'y a
a qu'un bulletin blanc; oette unanimité est
tout k l'honneur de notre actif Chef du Dé-
partement dea finances.

M. Edmond Detecoste eat élu vice-président
du Conaeil d'Etat, par 77 voix aur 79; la
méme observation lui eat applieable.

M. Isaac Marclay eat confirmé par 68 voix
aur 72 dana aes fonctions de président du
Tribunal1 cantonal et M. le Dr Georgea Loré-
tan par 74 voix aur 81 en qualité da vice-pré-
aident.

M. Maurice Pellissier est élu second vice-
préardfent du Grand Conseil par 74 voix1 aur
81. 11 déclaré ac'cejpter cette fonction et con-
sidero sa nomination comme une attention
courtoise et gracieuse à l'égard d'un des dc-
yena de l'assettiMée.

M. Alexis Graven est nommé président dù
Oonseil d'Administration de la banque canto*
nate par 78 voix sur 70, en remplacement de
M. Jules Tiaaières, démiaaionnaire.

Les Valaisans enròlés en Franco

L'exaimen de te geation financière étant ter-
mine, on abordé lei rapport adkniniatratif du
Conaeil d'Etat.

Sona le titre « affairea federale ^ le Con-
seil d'Etat parte en cea termea des citoyena
valaisans de St-Gingolph enròlés dans Farmée
francaise :

« Informe, aiu moia de ìrovembre dèmier,
qu'un certain nombxe de citoyena de St-Gin-
golph Valais, domiciliés k St-Gingolph-France,
aivaient été appelés sous les drapeaux fran-
cala, noua avona auaaitòt prie le Consetil fede-
rai d'intervenir auprès dea autoiitéa francai-
ces en vue d'obtenir la libération de nos
compatriotea. Ensuite dea actives démarchea
faites par le Conseil federai,! ceux des incor-
porea qui ont fait du aervicei dans l'armée
auiaae ont été proirisoireJmeot libérés; quant
aux jeunes recniea, la queation n'eat pas en-
core liquidée a, l'heure qu'il est ; te gouver-
nement de la République a charge l'autorité
judiciaire de la trancher et nona avona tout
lieu d'espérer qu'elle recevra: une] solution fa-
vorabie., »

M. Eugène de) Lavallaẑ  
qui a'eat occupé ac-

tivement de cette affaire,, dìonne d'intéressants
renaeignementa :

Il piarle d'abord de la aituation exception-
nelle de St-Gingolph., Ce village ¦ d'environ
700 habitants eat diviaé en légales parts pal-
la Morge qui forme la limite entre le Valais
et la France; lea intérèts dea deux] parties de
te commune aont tellement métenglés qu'ila
conatituent ime aituation anormale: c'eat ain-
ai qu'il n'y a qu'une aefule égliae et un seul
cimelière aituéa en France; tea paroiaaienai
valaiaana de St-Gingiolph reìèjvent du diooèae
d'Annecy et non de l'évèque de Sion. Noua
retrouvona ce mème mélange au point de
vue bourgeoisial et malgré lea nombreuses é-
tudea, on n'est pas parvenu jusq lu'ici k par-
tager les droits bourgeoisiaux, Avant la guer-
re, une aeule gaie desservait les1 deux! par-
ties du village et l'on pouvait voir,, fora de
la . mobilisation des soldats suisses avec ar-
nica eit bagages aller prendre le train en
territoire francala sona l'oeil bienveiilant des
gendarmes.

Tout alla bien jusqu'em 1917. A cette date
quatre citoyena de St-Gingolph suisses d'origi-
ne et habitant St- Gingolphi . France rècurent
l'ordre de se rendile k Annecy 'pour y ètre
mobiliséa. Sur ces quatre citoyens^ trois a-
va ient déjà fait du service mm'taire en Suis.
ise. Là-dessus grand émoi à St-Gingolph^ car
15 autres citoyena ae trouvaient dans te mè-
me cas. Le Conseil d'Etat s'adressa au dé-
partement politique federai qui fit immiéidiate-
ment une démarche motivée en faveur de tìefa
citoyena , auprès de l'ambassade de France,
protestant oontre la manière d'agir du gou-
vernement francate et. lui conteatant le droit
de les incorporei-.

Entre temps, aur lea quatre citoyens incor-
porea , troia recurènt l'ordre de ae rende sur
tea places reapectives de mobiliaation ; te qua-
trième, notre collègue, M. Maurice Duchojud,
ici présent, avait été mis au bénéfice d'un
aurate. Une deuxième et mie troiaième note
furent envoyéea a. l'ambassade francaise. Vers
la fin janvier, on reteut. enfin une réponae
du gouverneinent francala diaant ne pas .pou-
voir reconnaitre, à cea" citoyena la qualité de
Sniaaea. D'après la loi francaise, sente tea
tribunaux francais sont competente pour juger
cea cas. D'accord avete le département politi-
que federai1, les jeunes gens appelés décidè-
rent alora d'intenter une action devant tea
tribunaux et c'est ainai qu'il y a actuellement
19 procès en coura contre le gouvernement
francala pour ces 1.9 citoyena. Lea intéressés
sont rég'ulièrenient mis au courant des pha-
ses de ces procès.

Espérons que leurs droits seront reconnus;
maia il faut dire que le gouvernement francais
fait valoir qu'ila auraient dù auparavant dé-
clarer fonneileinent par écrit qu'ils n'étaient
pas Francate. Ces jeunes gens ignoraient que
cette formalité était nécessaire ; ils s'étaient
contentés, comme cete, ae faiaait toujoura, d'u-
ne déclaration verbale faite à M. le maire;
juaqu'ici, cette déclaration avait auffi et le
maire n'inacrivait paa aur lea rotea de recrute-

rnent ceux qui la lui avaient faite. Uh autre
argument qu'on peut invoquer, c'eat qu'aux
termes de la loi francaise, tout citoyen qui
prend du service dans uh pays étranger perd
aa nationalité francaiae. Maia ceci n'est qu'un
argument secondaire, car nous ne pouvons
pas admettre que les jeunes gens en cause
soient jamais devenus francate; ite ont tou-
joura été Suiases.

Le gouvernement francala eat eiifin parve-
nu à admettre que troia de ces dtoyéns ne
pouvaient pas ètre conaìdérés coinme Fran-
cala. D'autre part , le département politique fe-
derali eat parvenu à faire admettre les autres
au bénéfice d'un, aursia d'appel. Les choseg
aont là . en attendant la fin dea actiona judi-
ciairea en coura.-

« Au moment oii le Conseil federai eat ai
attaque — à tort on a raiaon, je ne diacute-
rai paa te queation, conclut M. de Lavallaz,
noua devona lui exprimer notre vive recon-
naiaaan ce, spécialement k aon département po-
litique, pour toutes lea démaa'chea qu'il a fai-
tes en faveur de noa concitoyena et de la gè-
néroaité qu'il a montrée en prenant entière-
ment à aa charge les frate de ces procèa.»

M. MorancL préaident: « Je conaidère la
propoaition de M. da Lavallaz comme une in-
vite au Conaedl d'Etat à adresser dea remer-
ciements au Conseil federai et spécialement
au Département politique.

Cette proposition est acceptée.

Taa police aux usines de Chippis
M. Zufferey, président de Chippia relève te

paasage auivant du rapport administratif :
« A la auite d'un attentai oommiâ  le ler

mai, 1917, contre la canaliaation dea uaines
de Chippia, l'autorité militaire federale crut
devoir .intervenir pomi assurer la sécurité pu-
blique eir? envoyant dea troupea aur les lieux
sana entente préalable avec l'autorité canto-
natê  alora quo belle-oi a'eat empiressée, dèa
qu'elle eut connaissance de la criminelle ten-
tative, de prendre toutes tes mesures que
oomportaient les ciroonstanoes. Nous n'avons
pu admettre pareille intruaion dans le domai-
ne de te, police réserve k l'autorité cantona-
te. Ausai, avona-nous adreasé au Oonseil fé
déral une protestation formelle contre cette
intervention inopportune de l'autorité militai-
re. Par la auite, un accord eat intervenu potar
assurer la police aux abords de l'usine de
Chippis. »

M. Zufferey demande à ce p,ropoa en quoi
conaiate cet accord « qui est intervenu pour
assurer la police aux abords de l'usine».
Eat-ce en vertu de cet accord que nous som-
mes surveillés par des agents die la Sécuritas
et que noa moltets sont exposés aux croca
de leurs chiens de surveillance ?

M. Kuntschen, chef du Dt de Justice et po-
lice répond : La situatión da Chippis au- point
de vue de la police n'a rien d'exJceptionneL
A la suite da l'attentat contre l'usine, qui fa-
brique de grandes quantités de munitions
pour l'armée, le Conseil federai' a, demandò
que les mesures de protection soient prisej i
pour éviter das attentata seinblables. Le Cen-
aci! d'Etat a donne l'assurance que la police
cantonale suffirait à la tàche; inaia le Conaeil
federai ne s'en eat pas contente et a décide
d'empio yer des agents de la police de l'ar-
mée. Je dois signaler dlàilleurs que c'eat cet-
te police de l'armée qui pour dea raisona mi-
lita ires, exerce maintenant la surveillance sur
toute la frontière du canton,; de la Furka à
St-Gingolph. En ce qui concerne la Sécuritas,
aociété qui a des ramitìcations dans toute te
Suisse, c'est une queation privée dont le gou-
vernement n 'a pas à s'occuper.

M. Zufferey : Les gendarmes ont-il le droit
de recevoir dea giratifications pour aervices
rendua à, l'usine?

M. Kuntachen : J'ignore absolument que dea
gendarmes aient accepté une telle gratifica-
tion . Noa gendarmes, en tout cas, ont .'obli-
gation de la refuser. Je ne saia paa ai peut-
ètre M. Zufferey fait allusion k mie certaine
somme quo l'usine avait mise k la disposi-
tion du département dans te but de récom-
penaer lea seivices rendus par, les1 gendarmes
pendant l'a grève. Si c'eat cela,, je dois décla-
rer également que cet argent a été refusé, Je
prie M. Zufferey-de me signafer un caa con-
erei, f

M. Zufferey : Je passerai à votre bureau
pour vous faire connaìtre non pas un cas,
mais plusieurs.

Le rapport general1 est ensuite approuve
dans aon enaetmble. On passe au Département
de l'intérieur.

En réponse à une demande de M. J. de
Stockalper, M. Troillet. annonce que le Dt de
flntérieur eit oelui des Finances s'occupent
en ce moment dea étudea en vue de! l'intro-
duction de l'assurance obligatoire contre l'in-
cendie, question dont chacun reconnaìt. l'ur-
gence et l'importance.

Contre la tubereulose
Répondant à ime obaarvatìon d'un député de

la contrée de Sierre, -I. Troillet- déclaré que le
Département de l'intérieur a'occupera active-
ment de te' création d'un aanatorium pour fa-
Jterculeux et dea meaurea a prendre pour éviter
l'exlanaion de cette terrible maladie,. «Jusqu'ici,
nous fiant trop k notre beau soleil et à notre
bott air nous avons un peu negligé ce* domaine
et malheureusement, on a dù constater que
le fléau fait des progrès dana notre canton..

Encore les usines de Chippis
Sur ce mème chapitre aanitaire,, M. Zufferey

remet en cauae l'usine de Chippis. Il doman-
de que des mesures soient prises pour aau-
vegarder la sante dea hommea et des ani-
maux contre les émanations délétères des usi-
nes. A Chippis et dans fa région, dit-il, on a
cenatale l'apparifion d'un mal myatérieux qui
ae manifeste par la raideur dea membres.

C'eat ce qui a valu une plainte generale a-
dreaaée au Conaeil d'Etat. par la population
de Chippia et dea communes avoisiiiantea. En
préaence dea réeriminations, tant en ce qui
concerne te sante de la population et du bé-
tail qu'en oe quj concerne les domm-ges aux
cultures, l'usine se coMente de nous renvoyer
devant les tribunaux. Toute tentative de s'ar-
ranger à Tamiable eat écartée. Rientòt nous
ne pourrona plus vivrei aur notre sol et serons
obligéa de nous exiter.

M. Troillet répond quo des enquètes sont
en cours et. sont poursuivies activement pour
savoir si vraiment le mal mystérieux dont se
plaint Chippis est produit par les émanations
de l'usine, ou s'il provieni d'une epidemie
rmportée. 11 faut en attendre te concln-uion.
Mais il ne faut pas se faire d'illusion, il es"t
évident que la sauté est moina bonne chez
les enfants nés d'ouvriers t.ravaillant dans les
usines que chez ceux1 des cattipaignards. On a
remarqué que, dans d'autres cantons, tes ou-
vriers supportent mieux le travail des usinea
parce qu'ils sa nourrissent généralement
mieux et consomment. mloins d'alcool. Nous
devons faire notre posaible pour "diminuer
les inconvénients résultant de l'établissement
des grandes usine»; mais il ne faut pasj croi-
re que dans lea villagea où elles aont intw>
duites, on puisse "continuer cooiime par te pas-
se k jouir de tous les bienfaits de la vie
jchampiètre.

Questions diverses
M. Pellissier voudrait voir réintroduire dans

te rapport dei gestion le tableau des impor-
tations et des exportations supprime en 1912.

M. Troillet répond que les CJF.F. ont refu-
sé, depuis oette date, de donner les indica-
tions demandées; maia qu'il tenterà, une nou-
velle démarche.

M. Bonvin demande ai le aulfure de car-
bone oomlmandé en vue de la lutte contre fé
phylloxéra peut ètra obtenu.

M. Troillet répond attirmativemen^ te Con-
aeil federai en ayant pu obtenir la quantité
demandée à te, Franoe; notre canton en re-
cevra une pari . suffisante.

Ili annonce égalemient que te aulfate et ie
aoufre sont en quantité suffisante pour les
besoins du vignoble en 1918.

M. Défayes renouvelte une observation qu'
il avait déjà faite l'annéei dernière à propos
du prix du sulfate de cuivre que font payer
aux viticulteurs certainea oomm'unea,, lesquel-
les cherohent à ae rattraper ainsi du subside
de 10o/o qui leur i ncombe..

M. Troillet répond qua les communes ne
doivent. paa prélaver de bénéfice sur la remi-
ae du aulfate aux viticulteurs; elle» ont recu
des inatructiona dana oa aena.

La ration de fromage
Enfin, une dernière queation posée ae rap-

porto à la ration da fromage que l'on ae pi'é-
pare, à Berne, à noua octroyer,. Lea Valaiaans],
grands niangeurs de fromage, pourliont diffi-
cilement se contenter de la portion minuscule
prévue. Auss,i, un deputò damande-t-il au chef
du département de ìaire des démiarches afin
que, ai possible, oelle-ci soit augxnentée.

M. Troillet répond qu'il veut bien faire le
nécessaire pour démontrer la aituation specia-
le de la population valaiaanne; mais il doute
qu'on vernile taire une exceplion en favejur
de notre canton. Les réserves de fromage sont
très minimes ; allea correapondent à'Ia ration
prévue par l'autorité federale: 250 grammea
par moia et le doublé pour lea producteurs.

Nona devons nious rendre oompte qu'à ce
point de vua, il y aura également de grands
sacrifices à supportar l'hiver prochain.

Le rapport de gestion du Département de
l'intérieur est adopité,

Banque cantonale
Le Grand Conseil1 passe à l'examen du rè-

gìemant de la banque cantonale. La oommis-
aion, par l'organé da aes rapporteura^ dit que
ce règlement eat beaucoup plua compiei et
détaille que l'ancien; elle propoae de l'api
prouver et n'y apporta que quelques légères
modifications. L'approblation est votée.

Séance de vendredi 17 mai 1917
. . _ ¦• . - -a'

Présidence de M. Georges Morand
Juridiction des montagnes

de Salanfe et Clusanfe
Le p remier objet à l'ordre du j our est le

projet de décret déterminai-t la juridiction des
alpages da Salanfe e£ Clusanfe.

MM. Trottet et Ignace Zen-Ruffinen rappor-
tent. Dans un exposé très compiei écrit en
un style élégant, M. Trottet développe tes ar-
gumenta qui ont déterminé le Conaeil d'Etat
et la comnùaaion à attribuer cette juridiction
k Evionnaz, a l'encontrei dea revendications de
Salvan, qui jSrétend quei les deux alpagea aont
compris dans les limitete naturelles de la com-
mmie.

Getta question est très ancienne et a donne
lieu dès 13*24 à de nombreuses con^overses
et à de longs procès. En 1776^ la Diète du
Valais attribua au « Souverain d'Etat » le
pouvoir juridictionnel aur Satenfe,, exerjé jua-
alora par Tabbaye de St-Maurice; maia sana
en investir expressément telle ou tejllè, commu-
ne, en sorte que la jouissance en est res-
tée indiviae entre lea oommunea d'Evionnaz,
Massongex, St Maurfce et Vérossaz, la juridic-
tion .étant exercée par un conseil mixte.

La commune d'Evionnaz a adresaé au Gd
Conaeil un mémoire démontrant qu'elle a droit
k cette juridiction ; aur ce la commune de Sal-
van fit parvenir à la miéina autorité un mé-
moire duplique cherchant k démontrer, gu'E-
vionnaz n'a pas ce droit-

La iximmission s'attache à demolir un à un
lea arguments mia en avant par lea Salvanina
et conclut en proposant l'adoption du décret

M. Eacher, Brigue, conteste la compétence
du Grand Conseil à traucher cette queation.

M. Kuntachen : Lei texte de la Conatitution
eat formai ; il nejieut pas y avoir de doute
sur te compétence du Grand Conseil. Aujourd'
bui, il s'agit de mettre fin à une situatión
anormale; les intéressés eiix-mèmes le de-
mandent. D'ailleurs,, le Grand (3onaeil, dana
maintea circonstanees, a modifié des territoi-
res de communes, en a créé de nouvelles.

L'entrée en mature est votée.
M. le Dr Coquo^ député de Salvan, dans

un brillant plaidoyer,, décl'ai*a qu'd est très
étonné dea rapports de la commission, qui
font complètemiant litière des droita'invóquéa
par la commune de Salvan . U conclut après
un court exposé historique, que le pouvoir
aur Salanfe doit ètra exerce pai: Salvan, Dea
reconnaiasanpes très anciennea, dont te. pre-
mière date de 1324 renfeiinent cet alpage
dana tea limites de la chàtellenie de Salvan.

M. Coquoz donne lecture de l'opinion émi-
ae par M. le conaeiller national Evéquoz décla-
rant qu 'au point de vue topograpMquey Sa-
lante fai t parti© de Salvan :

« L'alpàge de Salanfe, dit M. Evéquoz, com-
prend un immenae plateau situé à Textrémité
supérieure du " vallon de Salanfe. Son terri-
toire tout entier est compris dans le bassin
dea eaux de ìa "Salanfe qui content vers Sal-
van. ,

» Pour toute personne non prévenue qui
se rend sur lea lieux, il est hors de doute
que ce territoire fait parfie de la vallèe de
Salvati et que seuls des motifs impérieux au-
raient pu amener l'autorité publique, qui a
consacrò la juridiction 'dea communes, à dis-
traire ce territoire de la commune de Salvan.
Ces motifs economi quas ou politiques;,, on lea
chercherait en vain. »
- » Par aa position natureìle, l'alpàge de Sa-
lante ne peut appartenir qu'à Salvan.

» Tandis qu'au regard d'Evionnaẑ  l'alpa/de
Salanfe est séparée de cette commUne par le
col du Jorat qui delimito tout natureltementj
du coté du midi , la juridiofion d'F,vionna.zx
pour arriver sur le/ plateau de Salanfe depuis
Evionnaz^ il faut monter d'abord aur la ver-
sant de la vallèe' du Rhòne jusqu 'au col, puis
redesoendre dans la vallee de te Salanfe, Le
col du Jorat con stitue ©ri cette région le point
culminant entre la vallèe du Rhòne et le val-
lon de Salvan , la limita natureìle (le par tage
des ea,uxj est donc au col du Jorat lui-mème
et non dans te vallon de Sal'Van.

rr Du reste, quoi qu 'on puisse ecrire j k  ce
sujet, rien n'est plus concluant qU'ime visite
sur tes lieux. »

En terminant, M. Coquoz dit qua Salvan at-
tend un jugement équitable *du parlement de
la libre république dn Valais.

M. Eugène de Lavailaz demande pour Cham-
péry la juridiction sur l'alpàge dei d'usante.
II conatate que personne ne s'était souciè
de revendiquer la juridiction de Salanfe et
de Clusanfe jusqu'au jour où l'appàt de l'or
fut offert par l'industria pour tea forcea hy-
drauliques de l'alpàge de Salante.

M. Couchepin constate que les arguments
invoqués par la commission ne sont pas con-
cluanta, et pour plus da justice, propose de
faire un partage, en attribuant Clusanfe à
'Champéry et Salanfe en pai*tie à Salvan et
en partie. à, Evionnaz.

Prennent encore la parole dans cet interini-,
nable débat MM. Pougat,, président de la'coin:
mission, Kuntschen, président du Conseil d'E-
tat et Leuzinger.

On passe enfin au vote et le Grand Conseil
adopté aans autra le décret attribuant à Evion-
naiz la juridiction de Salanfe) et Clusanfe.

CANTON DU VALAIS

Rgt. Mont. 6
Les aoldata du R. Mont. 6 qui risquent, à

la prochaine relèvei, de laisaer teur famille
dana te besoin̂, sont aviséa qu'ila peuvent a-
dreaaer une demande de aecours à leur chef
de campagniei, si les allocations prévuea par
la loi ne suffiaant pas à assurer aux leura,
le nécaaaaire.

Cea depiandea devront indiquer te nomj,
prénom, meorporation, nombre de joura de
aervica, depuis 1914, montant dea secours re-
cus juaqu'ici et da qui, ainai qu.e la aitua-
tion détaillée du aoUicjteur _(oé!ibatair,e, marie,
age et nombre dea aitante", autrea persoimes
a sa charge, cìiiìfre dea dettea, pertes prove1-
nani de la mobiliaation, etc.)

Pour que les enquètea néceasitéea piuiasent
ètre faitea à temps, cea demandeij devront par-
venir àux oommandanta d'unito avant le ler
juin.

Le « Bien du aoldat » ou le « Fonda de ae-
coura du R. » interviandront en cas de né-
ceaaité réelle, maia •écarteront toute deman-
de injuatinée,.

Le Bataillon 1.1 est commande maintenant
par le Major Sidlex, à Sion, et la Cp. 11/12
paìr le ler Lteùt. Pernollet, 4 Monthey. Lea
autrea oommandanta n'ont paa change depuis
l'année dernière.

Le Commandant du R. Mont. 6 :

SUISSE

Lt. Col. ODIER
a'assurer Tnnportation de charbon francais

Valaisans condamnés en France (ie nouvelles prescriptions limi tant Femp
Nous lisons dans le rapport de gestion du de charbon aUemand, n'étaient pas; appliqui

Conaeil d'Etat :" en cas d'arrivages de charbon de 1 Putente

« Notre intervention a été soliicitée en fa- D'une communication de l'ambasaade
veur de deux resaortiasants valaisans impli- France . parvenue le 14 mai au. soir, U «
quéa dana dea affaires d'espionnage et con- blait résulter cependant que l offie avait

a I MI W -BM—

La convention avec l'Allemagne
Lea pourparlers entre tes délégués' ali*

mands et suisses en vue de la conclusio
d'une nouvelle oonyeiì!ion économique ont I
houli à un accord "sur bous tes points.

Toutefois,, le .Conseil federai a fait propos.
par aea négociataura de différer de quelque
joura la signature de la convention. Le proji
de convention oontenait notamment une di
position d'après laquelle te Suisse déclara
pouvoir importer das Etats en guerre ave
l'Allemagne une certame quantité de charbfl
et l'utiliser librement. Vu cette décJaratia
il fut convenu qu'aucune nouvelle restrictio
ne serait miae à l'emploi du charbon ali
mand. La Suiaae a'angageait à faire son poi
aible pour importar du cliarbon de Frane*
Si, malgré aes efforts, il rie lui était pas poi
aible, en raiaon de ditflcultéa de transporti
d'importer fu ne quantité déterminée de chai
bon de l'Entente, l'Alieiriagne aurait étó au-
torisée à "taire entrer én «rigueur te 15 p*
let 1918, des dispositions déjà élaborées .cO°
cernant des iestrictions dans l'emploi du chai
bon.

En proposant cette disposition, la Sui
partait de l'idée qu'elle serait en mesure

damnés à mort par te justice militaire fraj ),
caise. Dans l'un de ces cas — il s'agi

^d'une femme — nos démarchea n'ont mat^reuaament pas abouti. Dans l'autre, où ^jeune homme se trouvait- engagé* le jugemt^
du tribunal militaire qui avait prononcé B
peine capitale, a été annulé par te Cour §
cassation et le prévenu a été ìendu à sa aamj ]
te. »

Impòt federai direct
Dans une réunion très nombreuse tenue

Sion te 15 mai courant, la groupe conservi
teur des députéa au Grand Conaeil, après |
expoaé de M. le Conaeiller d'Etat Seiler,
pria à l'unanimité la résolution auivante :

Le Groupe repouaae avec la dernière 'èue
giè l'iihpùt federar diretót aouinte au peùp
auisse par l'initiative du parti socialiate:

1.. parce qua cet impòt n 'eat pas néceasi
re pour la reconstitutioii de la situatión
nandère de la Confédération :

2. parce que cet unpót, tei qu 'il est pi
sente, est un impòt arbitraire et injuste;

3. parce que cet impòt serait un coup m«
tei porte aux cantons et entraìnerait la su
presaion des institutions fédératives, de
Suisse qui constituent la* plus sùre garanl
de notre indépendance politique et religione
ainsi que de notre déveteppement éconoia
que rationnel.

Le groupe reconnaìt par contre te néces
té de faire appel, plus que par le paas-
aux grandes fortunes et. aux gros reven"
pour payer la dette de gliene de la Con
aeratimi. (Communiqué)

Oàittìpe gédunoise
1 a—¦»¦* ¦-

Soirée d'adieu
Nous apprenons qua les internés du aecte

de "Sion, déairaux de rendre un dernier
officiel hommagia à la population aédunoi;
donneront dimancho 19 courant, à 8 h. 1
aiu Théàtre de Sipn, une soirée d'adieu i
bénéfice das soldats valaiaana nóceasiteux.

Cet. acte de pure oourtoiaie noua fait I
devoir d'aaaiatar nombreux à, cette repréa*:
tation , non seulement parce qu'il s'agit i
l'occurence d'une ceuvre dont nos ebers se
dats seront les seula à bénéficier, mais aiu
parce que nous trouve'rons toua là nne no
velie occasion de témoigner à noa hòtea
plua d'une annéé déjà, notre vrate et profe
de sympathie.

Nul doute d'ailleurs que ce concert n'oj
Henna te plus légitime auccès. II serait st
jperflu da faire l'éloge de là troupe d'ami
teura qui 'constituent te cercle drainatique d(
internéa. Las quelques représentations aui
quelles il nous a été donne d'assister noi
ont montre, la 'mesure de leurs moyens. L
pièce qu 'ils i'nterprèteront 'oette fois ci : « L
joie fait peni*,»,' chef d'oeuvre dt? gfràoe -et t;
sensibilité da Mmé' Emile de Girardi'-,; i
manquera pas 'de laisser la meilleure impre
sion tant au point de vue, du choix qu'a
point de vua de l'interprétation. La Sociél
d'Orchestrê  dónt la renommée en ville n'a
plus à faire, a bien voulu prèter aon ca
coura à cette 'fète de citante, au ooura de li
quelle dodi se faire entendre également noti
concdtoyennev, -file. -Martin, qui ne cesse d
perfoctionner une voix i-oyalement dotée pi
lai nature. Autant de, gages qui répondent e
la réussite de, cette soirée,.

Concert de l'Harmonie municipal
Nous apprenons avac plaisir que rHarm

aie municipale donnera nnardi soir au Jard
du Café de la Pianta, un concert oopulai
dont le programme est, nous assure-t-on, d
plus attrayants. Souhaitons cjue la beau temj
permette à un nombreux pulsile d'aller a
plaudir nos exceltents musiciens.

SION — Charhons
Les cartes du mois de mai peuvent et

retiréas d'ici au 22 courant au Service <
raivitaillement. Office cant. de ravitaiL



autre sens. Elle n'était valabl'e que si la con-
vention ne prévoyait absolument aucune prea-
criptìon h'mitant l'emploi des charbons alle
mand. Dèa fora, toute nouvejle restriction de-
vait ètre exclue, méme ai les arrivàges de
charbon francate n'atteignaient pas une quan-
tité détermiriée.

Dans cea circonstanees, te Conaeil federai
a cru devoir , avant la aignature de la con-
vention, taire préciaer la aituation. Cela lui
parait d'autant plus important qu'au caa con-
traire, Tambaasade de France, par, ordre de
son gouvernement, laissait prévoir non seu-
lement un arrèt compiei des importations de
charbon, maia auaai d'autres mesures.

Un regime non regio par convention exiate
donc dès le 16 mai. On espère toutefois que
l'Allemagne ne auapendra paa ses livraisons
de charbon pour le moment. Une décision
definitive concernant la convention doit étre
prise dana les premiers joura de la semaine
prochaine.

Le Conaeil federai est convaincu que te
peuple suisse attenebra avec calme les déci-
sions definì ti ves. Il pub-era dans un pro-
chain communiqué tes principaux points da
la convention prévue-

Le genie dans notre armée
On nous écrit:
Lea nouvelles qui noua parviennent en

grand nombre du front, et qui décrivent l'ac-
tivité dea armées belligórantea , nons montrent
l'importance toujours plus grande que l'arme
du genie prend dana cette guerre, par rapport
aux guerres précédentes. Si l'histoire nona en-
seigne que. de tout teittps tea armes apécia-
lea ont joué leur ròte dana lea organismea
militairea tant aoit peu développés, il n'en
n'eat paa moina vrai que ce ròte a'eat sin-
gulièrement amplilié a u cours de la guerre ac-
tuelle. En auite dea perfectionnements tech-
niques apportés à l'art do la guerre, les trou-
pes destinéea au aervice dea armes; apéciafes
ont vu teur inatruction se compléter toujours
davantage et passer des élémentg aux détails
tes plus précis.

Une évolution qui a dure des aiècles séparé
les « fabri » romains du soldat du genìe d'au-
jourd'hui. Ce qui n'était qu'un type uniforme
a donne naissance à une arme speciale rami-
ne comprenant plusieurs divisions techniquea
diatinctea. Chaque guerre a augmenté ìa som-
me d'expérience acqiiise, c'est ainsi que les
(belligérants actuels n'ont paa non plua man-
que d'adapter leurs armements aux circons-
tanees toujours nouvelles eréées par lea pro-
grès de la sciance. L'Armée auiase,; dans la
mesure du poaaibte, auit ce mouvement, puj a-
qu'auaai bien, c'eat notre ambition qu'elle soit
conataim'ment prète pour la guerre. Chez noua
on a renforcé l'effectif dea troupea à inatruc-
tion technique, et 'elargì teur activité. Gomme
on le aait, le genie auiase ne compte plus
seulement des corps de aapeura et de pon-
tonniera, maia auaai dea sections appelées à
manier le télégraphe, les signaux optiques, tea
ròQecteurs, ou des troupes d'aérostiera et d'a-
viateurs. Chacune de ces armes a aa tàche
dóterminòa, et ses méthodes d'instruction pro-
pres, mais toutes aont des troupes) auxiliaires
de Tanno princi pale, l'infanterie, qui ne pour-
rait plua se passar de leur concours.

Cette mutuelle dépendaoce fait que Ies dif-
férentes annes ne aont paa aeulement ms!-
truites do manière a se compléter, mais aus-
si — et surtout — pour oollaborer, de la fa-
con te. plus intime, comma les rouages d'une
mème machine. Nous lo voyons surtout par
Texetmple des sapeurs.

Qu'ils trayaillent sente ou encadrés par des
éléments d'infanterie ou d'artillerie, te tàche
principale des sapeurs eat toujoura de facili-
ter le combat̂  soit en écartant de leur che-
min tea difficidtés d'ordre technique,, soit en
leur préparant das abris scientifiquement consL
truits .

Sana doute, l'infanterie doit pouvoir exécu-
ter elle-mème dea fortifications simpfea. Maia
dèa qu'il a'agit d'entreprendre dea travaux qui
exigent une troupe exercée au point de vue
technique, l'intervention du genie a'irapose.
Dans l'offensive et la .défensive, le aapeur as-

Feuiiteton de la « Feuille d'Avis » (N° 4 , le pire l'avait entraìné. Une foia la cataatro-
phe certaine, Armitage aoheta trois bouteilles
de champagne et revint a'enfermer chez Lui,
Il verrouilla sa porte, alluma la lampe élec-
tri que, but. et tomba dans une lourde torpeur,.

Maia il paya cher cai oubìi. Après quel-
ques heures d' un sommeil troublé, il se ro-
vente et reprit conacience . Il a'étonna de voir
l'électricité encore all'umée, de se trouver, tout
habillé. Soudain, la mémoire du désastre lui
revint, aiguè comma une douleur physique,
A son chagrin s'ajoutait la honte de; la fai-
bleaae avec laquelle il avait recu le coup:.

Pendant dea heures, il demeura là, oons-
terné , essayant de percer l'avenir, ne pou-
vant retrouver un rayon d'espoir. Di était
ruiné par sa fante. Ce- n'était pas sa for-
tune seulement qui était perdue, c'était ausai
aon amour ; quand le péra de Norma Lee l'a-
vait traité de mandiant, il était comparative-
merit riche- Maintenant, la barrière était in-
franchiasable. Il n'avait pas tenu la promesse
faite à sa fiancée,. 11 fallait lui ecrire et lui
rendre aa parole. Ces tristes pensées l'assail-
Jaient , le secouaient comme tea vaguea e*_
courroux ballottent une pauvre épave.

Peu à pati cependant, quelque calme se fit
dana aon eaprit. Il était un non-net, il était
jeune, il devait regarder réaolument devant
lui. Il fallait recommencer une vie nouvelle,
une vie de privations et de dur labeur. Eh
bien ! il saurait donner sa mesure. Jusqu'a-
lors, il avait été gate. Orphelin de bonne heu-
re, il avait pu ae procurer toutea lea jouis-
aancea qu 'il avait désiréaa et n'avait consacré
au travail que ses loisirs, juate aasez ponr
mieux approdar le plaiair de n'avoir rien à
faire. De bonne aanté, doué d'un phyaique a-
gréable et d'une invariable bonne humour,

Mmm
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Il yeut à New-York une sauvage effervea-
cence. A Londrea, à Throgmorton Stieet, l'a-
gitation fut àpeina moins violente dans le mon-
de dela finanee. Les hommes hurlaient, aem-
blaient changéa en bètea férocea.

Il y eut des auicidea , dea accèa de folie. Le
aoir, chacun aavait que l'affaire n'était qu'une
formidable escroquerie. Les « Amalgamated
Gold » se vendaient au poids du papier.

Philippe était ruiné.

IV —

UN SAUVETAGE

Armitage fut confondu par ce désastre mat-
tendu.... n n'en comprit paa 'd'abord toute
la portée ; il prèférait ne pas la comprendre.
Il repouasait cette idée comme un homme
frappé d'une maladie incurable repousae te
penaée de la mort. Il ae laiaaa allei" ce soir-là
à une faibiesse inaccoutumée à laquelle d'ail-
leurs il ne pouvait plus succomber. Délibére-
ment il noya ses soucis dans le vin. Profon-
dément bouleveraé, il avait quitte le club
pour ae rendre à Throgmorton Street, au cen-
tre de l'orage. Un ardent déair de connaìtre

sume la direction technique dea travaux. Il
participe aux luttes en terrain découvert et
pour te conquéte d'une localité, il élève dea
fortificationa, dressé dea obstaclesj, ou bien
aplanit la route.

Accompagnons l'année dans sa marcile en
avant : nous voyons le sapeur à l'oeuvre pour
ouvrir te voie à ses camarades, en collabora-
tion aver, le pontonnier, il reeonatruit lea
ponta et les routes, établit des passagea de
fortune à travera les rivières et les maréca-
ges semés d'entonnoirs, élève des baraque-
menta , et, de tonte facon» prépare et facilité
l'entrée en ligne dea troupea combattantea.
De méme, dana l'attaque, le aapeur guide
l'infanterie. Il dirige, s'il le faut, les combats
de aape, creiiae dea mines, coupé les fila; de
fer ennemis, pratique des brèches dans le SVEE-
tème défensif de l'adversaire,, construit dea
ponts et das positions d'assaut qu'il traverae-
ra tòt aprèa l'infanterie victorieuae. Puia lors-
que les tranchées ennemies sont enlevées, il
se hàte de leur donner un caractère défensif ,
il aide à réparer les dégàts, installe de nou-
veaux obstaclas, l>ref, noua le trouvons par-
tout où un problème technique eat à réaou-
dre.

Dana la ietraita, la tàche du aapeur n'eat
pas moins importante. C'est lui qui coupé les
Communications entra l'ennemi et lea troupea
qui ae retirent; il fait aauter, promptement
et de fond en comble, tous les travaux d'art,
notamment las ponts , routes et tunnels. D'au-
tre part, il met en état tes Communications
nécessitées par la retraite et prépare dea po-
aitiona de repli tant pour l'infanterie que pour
l'artillerie et lea détachementa de mitrailtefurs.

On le voit, les attributions de sapeurs aont
nombreuses et variées. Et nous avons admis
jusqu'ici qu 'ils n'opéraient qu'en plaine. En
montagne, leur tàche peut devenir extréme-
ment difficile, en raison de la configuration
du terrain et des oblstactes naturels qu'il faut
vaincre dangereuaement.

Cesi là que te courage, l'endurance et Fha-
bileté de la troupe et die chaque homlme *TP
particulier sont le plus néoessairea et trouvent
le mieux à a'empìoyer.

ÌLa guerre
Duval condamné à mort

Les audiences du prooèa de « Bonnet Rou-
ge » ae sont terminées mercredi aoir.

Sont oondamnés : Duval, à mort; Marion,
à 10 ans de travaux forces ; Landau, à 8 ans
de travaux forces at à te dégiadation militai-
re ; Joucla, à 5 ans da travaux forcéa ; Ley-
marie, à 2 ans da priaon et 1000 franca d'a-
mende ; Vercaason, à 2 ans de priaon et 5000
francs d'amende, ce dernier avec application
de la loi de sursia. I

L'Allemagne veut garder
la Lorraine

La <- Gazette de l'Allemagne dù Nord » dit :
Un journal hollandais prétencL au sujet dea

débata à la Chambre francaise sur l'affaire
Clemauceau-Czernin, cm'au printemps 1917
l'Allemagne aurait déclaré ètre prète à re-
noncer à, une partie hnportante de la Lor-
raine si cela avait pour effet de mettre mèift-
tòt un terme à. la guerre.

Contrairemept à cette alìégàtion, nous dé-
clarona qué jamaia une offre allemande de
ce genre n'a été faite.

L'Alliance austro-allemande
A la Chambre de's députés de Hoiigrie-y le

président du .Conseil, M. Wekerló a répondu
à plusieurs questiona. Il a déclaré que la pro-
longation et la cpnsolidation du traité d'al'-
liance elitre l'Allemagne et l'Autriche est
chose faite. II a été conclu des accords mi-
litaires,; maia da'ielle facon que , FAùtrichè-
Hongrie conserve son droit de libre disposi-
tion .Au "sujet'"de la création du Mittel-Euro-
pa, M. Wekerlé djéclare que dea rapporta éco-
nomiques plus étroits entro les paya siont dé-

sirablea. Concernant te. queation polonaise, un
accord compiei e-iste" entre les deux empi-
res. L'Alliance a pour but un rapprochement
plua intime etttre les deux pays, maia n'em-
pèche nullement l'adbésion à une ligue é-
ventuelte des natiohs.

Au aujet de la lettre privée de l'empereur
il déclaré que celle-ci a été déformée, ce qui
a donne Heu à "de Tinquiétude, particulière-
ment à TAllemagne. Concernant rattitude du
comte C-emiri dans cette affaire, M. Wekerlé
déclaré que le comte Czernin n'avait paa con-
naiaaance da la lettre prohibée, maia jra'il
connaissait tea les conversations avec le prin-
ce Sixte.

Les marins britanniques
Sir Albert Stanley, parlant de te bravarne

déployée par les officiers et lea hommes de
la marine marchande. dit que 12,500 d'entre
eux ont perda, la vie depuia le commence-
ment de la guerre. Maia il n'y a paa d'e-
xemptei d'un officier ou d'un homme refusant
de s'embarquer quand te vaisaeau est prèt à
partir.

DERNIÈRE HEURE
La prochaine offensive

PARIS, 16. -- (Havaa) . Lea critiques mili-
tairea estiment généralement que nous som-
mes à proximité d'ung nouvelle offensive en-
nemie. Ite T'attendent jil'un moment à l'autre
et prévoient qu'elle sera aussi violente qué
celle du 21 mars. Tous lea renseignements e!t
les observations concordent et indiquent que
les Allemands veulent que le choc soit for-
midable ; ils constituent une maase de 80 divi-
aiona. Si la ruée aera equivalente à la précé-
dente en étendue, elle n'égalera paa en qua-
lité la dernière., qui a été menée- par tea meil-
leures troupes allemande? : d'autre part, te
inorai, dea apectifs ennemia est indubitable-
ment atteint par l'arrèt de l'offensive.

La criti que de IVÉvènement.» dit que aur
80 divisi «ns alignées, 20 aont tré? bonnes,
30 aout bonnea, et 30 d'une valeur moindre.
De leur coté, lea alliés diaposeront de moyena
accrus. La' puissance de leur moral eat plus
solide qua jamaia et elle eat dévelbppée par
la conacience d'avoir briaé le premier, aasaut.
Enfin , une forca nouvelle eat donnée par l'u-
nito de commandement.

Accident de montage
TNTERLAKEN,, 16. — Au coura d'une ex-

curaion au Harder, jeudi, l'épouse d'un ca-
pitaine francais inteimé, M- Douzamy, a été
aitteinte par une chute de pierres et grièvement
Messée. Les saìuveteurs ont dea'cendu la vic-
thne dans la vallèe. Le capitaine Douzamy
a risque de subir tei mème sort que sa femnae,

Après la condamnation
PARIS, 16. — Duval1, après avoir revètu

te costume des condaimnés à mort, a été place
dans la cellule déjà . occupée par Bolo. A-
vant de .quitter le Palais, Duval, Marion et
Goldsky ont aigtté lepourvoi eia reviaion. Ley-
marie la aignera aujourd'hui.

Arrestation d'un intermédiaire
suspect

NEW-YORK, 16. — Un comt eMinotto, ar
rete aux Etats-Unis comme suspect de rela-
tions a,vec l'ennemi a été remis en liberté
aoua caution de 500,000 dollars.

Fila d'une actrioe allemande établie aux
Etats-Unis, le comte jMinotto serait le $, no-
ble Italien » qui aurait aervi de trait d'u-
tion entre M: Caillaux et te comte Luxburg^
ancien minia.tra d'AHemagne à Buenos-Ayres.

Philippe était recherche par aea amia et les
femmes TaccueiUaient avec faveur,. Jusqu'au
moment où il avait rencontre Norma., il s'é-
tait laisse vivre.

Maintenant, Ies rayons du jour levant com-
battaient dans la chambre la ciarle de l'a lu-
mière électrique. Cette vie plus sérieusé, qlue
Philippe venait d'entreVoir, il faudrait la vi-
vre ; il faudrait abandonnei* te bien-ètre acoou-
tumé. Rien ne lui ooùterait, et jamais il ne
renoncerait ,à aon ,amOur. Son pitta amer re-
gret était d'avoir elargì le gouffie entre lui et
Norma ; maia ce gouffre, il saurait le oom-
bler et te franchir. Jamais Norma n'appartien-
drait à nn autre. L'espoir de te jeunesae est
vivace. ¦ —"> -

Un bain froid rendit au jeune homme la
douleur phyaique, Philippe put mème déjeu-
ner de bon appetii

Le courrier lui apporta troia lettrea. Il
aauta aur la plus petite enveloppe. Le billet
était très court. Hier, il lui eùt apporté une
joie sana mélange; aujourd'hui, c'était l'épreu-
ve la plua pénible.

« Cher Phil', disait le billet. Je serai che-
» moi aujourd'hui à midi. Toute à vous.

» Norma. —
» P.-S. — Mon pére sait que je vous éeris.»

Sur-te-champ, Philippe decida de ne pas
alter au rendez-voua. Il n'était paa assez sur
de lui ; il se laisserait entraìner par son a-
mour. Il aentait que Norma l'aimerait tout au-
tant , malgré sa ruine; maia aa dignité l'emi-
pèchait de aa présenter.

— Non i murmura-t-il, je vais lui ecrire et
tout lui avouer. Puia je quitterai mon appar-
tement sans donner d'adresse. Il 'eaTnécessai-

Le comte Minotto, tout en s'inléressant à
des affaires de banquea, servait d'agent au
comte Bernstorff, ancien ambasaadeur d'AUe-
magne aux Etata-Unis. Il ae trouvait en 1915
à Rio-de-Janeiro, avec aa femme, charge d'u-
ne miaaion financière par des banques de New-
York , quand M. Caillaux y fit cacale avant
¦de ae rendre en Argentine. L'ancien minis-
tre  francala et Mme Caillaux ae Jièrent avec
lea Minotto qui les accompagnèrent à Buenos-
Ai rea. On reniarqua dana cette capitale, gue
le comte Minotto, tout en entretenant dea re-
te tiona de grande intimile avec M. Caillaux,
rendali de fréquentea viaitea au comte Lux-
burg.

Depuia la déclaration de guerre dea Etats-
Unis à rAllemagne, le comte Minotto a ten-
té de se faire admettre dans le service de
renseignements de l'armée, ce qui, étant don-
ne aea relations connues avec le comte Berns-
torff , te fit accusar d'espionnage; d'où son
arreatat-on.

Avions sur Paris
PARIS, 1,6. — Le « Matin » dit que cette

nuit dea aviona ennemia ont été arrètés par
tea tira de barrage et ont dù rebrouaser che-
min.

Pltts tard, un groupe de 4 avions a fait
une autre tentative et a dù retourner dans ses
lignea, aprèa ayoir lance quelquea bombes
dana lea champa.

Accord italo-allemand
BERNE, 16. — Lea conférencea italo-alle-

mandea, conttneineéea ìè 2 mai, à Berne» rela-
tives aux victimes de la guerre,, ont étó cló-
turéea par le, Préaident de la Confédération
mercredi 15 mai.

Lea réaultata obtenus aont aatiafaisants.
Dea accorda aont intervenua aur l'échange

dea grands blesséa, dea granda iqalades et
aur te traitement des prisonniers.

De pitta amplas détaila seront donnés après
la ratification des accorda par les gouverne-
ments.

Suivant mie déclaration da M. Macnamaiia
aearétaire parlementaire de l'Amirauté, le
nombre des vapeura britanniquea attaquéa par
des soua-marins ennemis sana succèa pen-
dant la période de. janvier au 30 avril a été
de 92.

Le calme règne k Moscou
BERLIN, 16. — La, « Gazette, de 'FaAUemiagfne

du Nord » écrit :
Suivant une information Reuter, ieproduite

par la presse, allemande, de violènte combats
se seraient produits à, Moscou entre bolche-
vikis et anarchistes. '

Nous appfrenons de, source autorisée de
Moacou, que catte nouvelle eat complètement
inexacte. Un calme compiei règne a Meacou.

Mines sous-marines
BERLIN^ 16. —i Cea derniera joura, divers

ainiatres pi'ovoquéa par de|3 mines; ont été an-
noncéa dans la presse suédoiae et parmi les
victimes se trouvaient ' également dea bàti-
inenta de pèche de paya neutres.

L'Amirauté anglaise oomtaunique officielle-
ment à ce aujet que du coté aiUglaia il n'a
pas été posò dans le Cattégat, ni dana .le
Skarerrak de mines dangereuses pour la na-
vigation et imputa ce fait aux Allemanda et
a, leur mépris habituel idea intérèts des neu-
tres.

A cet égard on s'en rapporte aux nombreu-
ses informations suédoisesia d'après lesquel-
les tea mines trouvées dernièrement dans le
Cattégat, celles observées mème dans Ies eaux
suédoiaes létaient - indubitablement d'origine
anglaise.
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re qtte je me tienne à l'écart.
La seconde lettre était de Lamman, loya-

le comma l'homme. Elle disait :

« Cher Armitage. Je ne pourrais me par-
donner ai mas conseils ont été la cause pour
vous de quelque mécompte. Toute la journée,
hier, j' ai esperò que vous' aviez vendu à
temps,, — je me aerala battu de ne paa vous
avoir conseille plua énergiquement de réaliaer
votre bénéfice. Lea -plua aviaés d'entre noua
ae trompent parfois. Je auis moi-mème assez
durement frappé, maia je ante à mème de
supporter mes pertes . Si je puis vouŝ ajder
de quelque manière, usez de moi.

» Cordiafemeint à voua.
» A, Lalmimjan ».

— Cher vieux camarade, penaa Armitage,
c'eat gentil de aa part de m'offrir aon aide,
maia je no puia ì'accepter; il eat le dernier
homme au monde, auquel je. demanderai (un
aervice d'argent, J'ai déjà eu grand tort de
m'adressar à lui ; c'était indélicat et je n'ai
eu que ce que je meritate. Si je pouvais sup-
porter la penaée qu'un autre épousàt Normal.

Là, il' s'arrèta court. La pensée qu'un au-
tre pourrait épousetr Norma lui était abso-
lument insupportabla.

La troiaième lettre érnanait de M. Samson.
C'était une note détaillée et un peu sèche.
Deaìcolonnaa de chiffrea qu'Armitage ne com-
prenail paa le moina du monde, ae terminant
par une balanoa indiquant que dea cinq cent
mille franca de Philippe, il' restait au compte
débiteur una aómme de trois mille deux cent
quarante cinq francs cinquante (*entimes, que
te banquier priait sòn client d'acquitter par
un chèque à vue.

Le témoignage reconnaissant
d'un artiste

M. Henri Monteux, du théàtre de la Porte-
Saint-Martin, est, en mème temps 'qu'un' bril-
lant artiste, mi mari attentif et un pére pré-
voyant. Depuis pluaieura années, Alme Mon-
teux était atteinte d'une anemie profonde* d'u-
ne neurasthénie trèa prononcée que rien n'a-
vait pu vaincre. Abaolumen* desolò de cons-
tater aucune amélioration ma e- tous les trai-
tements employés, M. Moni . _, en lisant ni?
jour dana aon journalvlea reiniarquables resul-
tata obtenua avec tea Pilules Pink dans un
cas d'anemie rebelle à tout remède, decida
luirinème d'eri, faire faire une cure a sa ma-
lade. Sa joie hit vive à constater dès les de-
buts un mieux très sensible qui lui fit enfin
entrevoir, et finalement obtenir réellement la
guerison . M. Monteux fut mème si satisfait
de l'efficacité des Pilutea Pink qu'il' en fit
prendra, avec le mème auccès 'd'ailleurs, à,
aea deux jeunea enfantSj  tous deux trèa de-
licata. Voici du reste que M. Monteux nons
a adreaaée apontanément :

« Je voua autorise très volontiers à, publier
ce témoignage., à savoir que depuis six ans,
date de la naissance de ma fille,; ma femme
après avoir tout esaayé, remède sur remède,
était, malgré tout, anémique au dernier degré
et en proie à la plus noire neuraathénie. Dèa
te, première boite de voa merveilleuses pilu-
tea, j 'ai conataté una très grande améliora-
tion : l'appétit était revenu. Je n'ai pas hési-
tó à lui faire faire la cure complète et j'en ai
profilò pour faire suivre te mème traitement
à, mon fils (8 ans) et à ma fille (6 ans), tous
lea deux très delicata. Le résultat ne s'est
pas fait attendre et je teur fais continuer le
regime afin de parachever ìa guerison. Ce
que piqùras, fortifiants, vins recoristituants
n'avaient pu réussir, vos pilulels1 en très peu
de temps l'ont fait : je vous en suis très re-
connaiaaant. J'ai d'ailleurs donne le (xmseil1 h
plusieurs personnes qui s'en trouyent éga-
lement très bien.»

Nous sommea heureux de pouvoir or_rir
cette nouvelle preuve de la puiasante] effica-
cité dea Piluleia Pink. On ne aaurait trop ré-
péter que ai tea Pilulea Pink réussissent làoù
autre remede a échoué, c'est parce qu'elies a-
giaaent directement aur te sang1 en le purifi-
ant et en lui fournisaant lea éléments dont il
est trop pauvre ou qui lui font défaut. L'ac-
tion des Pilules Pink est souveraine contre
l'anemie, la neurasthénie, les maux d'es-
tomac, tes maladies des nerfs, la faibtessa
generate.

Les Pilttles Pink aont en vente dans tou-
tea lea pharmaciea et au dépòt pour la Suis-
se: MM. ' Cartieir et Jorin, droguiates, Genève.
Fr. 3.50 te boite.

+
M. et Mme Emile Maichoud ont la profonde

douleur do faire part de la mort de leur fits
Ibien-aùné

Maurice Machoud
àgé de 7 ans.

L'ensevelissement aura lieu samedi à 10 h
Le présent avis tient lieu de faire-part^

GRAND

Match de Quilles
Nombreux prix

CAPE DU PONT - UVRIER

•Wuoique brefs, les termes de la lettre é-
taient polis. M. Samson avait eu le flair de
se débarrasser de son propre stock d'Amal-
gamated Gold presque au plus haiat epura;
il pouvait ae montrer de bonne composition.

Le compte de banque r >ngea Armitage
dana un océan de calcula; qT-ind il eut fini
de déjeuner, il1 prit aon crayon, un bout de
papier at additi onna aea reasources. Il) avait
six cent soixante quinze francs d'argent cou-
rant, plus un dépòt en banque de cinq mille
francs. Il n'avait pas de dette, gràce à sa
bonne habitude de tout payer 'comptant; quand
ce qu'il devait serait soldo jusqu'a|u dernier
centime, il resterait une somme suffisante
pour pourvoir aux premietrs besoins. Cela lui
donnerait le temps de se retourner-

Alors, il exaimina rapidemedt ses capaatés.
Il faisait — à loiaìr, dea études pour obte-
nir un brevet d'ingénieur ólectricìien ; mais ii
s'était anèté en chemin. A mesure qu'une in-
vention rintéressaj t, il a'y attardait, L'aviation
auaai bien que la télégraphié aans fil, lùi a-
vait paru pleine de cliar-iea, U pouvait —
aur te papier — conatruire un aéroplane, et il
aavait toua lea secrets d'un appareil télégra-
phique perfectionne. Il penaaii qu'il lui serait
certainement facile de tirer de ses talents au
moina assez d'argent pour se suffire.

Philippe répondit brièvemenl ani trois let-
tres, puis sortii pour se lancer immédiatement
k te recherche d'une position sociale.

Trois semaines durant, chacune de ses
courses poursuivit ce mème but. l'I voulait
travailler, mais il ne trouvait pas de travail'.
Sea amia lui avaient donne très franchement
leurs avis sur sa folle conduite ou de bona
conseils, mais point d'occupation. Les étran-
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Les Insecticides
a base de nicotine

.9m7ro$sardine"
A

„mTros$ardor
sont les meilleurs

S'emploient avec succès contre la Cochylis. rEu-
demia et la py mie de la vigne, ainsi que contre toua
les parasites de rhorticulture et de l'arboriculture.

Se vendent en fùts de 100 kgs et bidons
de 50, 20, 10, 5, 2, 1 et .Va kg.

Fabtìquéa par,: JH. 31416 D

J. Frossard & C2, Payerne .
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Previeni et guérit Grippe, Influenza, Névralgies,
graines, et douleurs rhuinatismales

PASTILLES ANTOINE contre la toux (Fr. 1.50 la
te) 20 ans de succès dans Ies sanatoriums. — Prép. par J.
TÓINE^ pharm. chinv des Établissements de LEYSIN. —
Toi c. rembours. Dépòts pour
SION : Pha-macies de QUAY* et Pierre ZIMMERMANN.
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de Ir»e qualité
Boauf touilh à
Roti de bceuf
Bceuf sale extra i

1.90, 2.— et 2,40
1.60„ 1.80 et 2J20

à fr

2.50
3.60
1.30

à 1.60, 1.80 et _V- la livre

Belles tétinea fraiches et saléea -1.40 »
Graisse de bceuf à fondre 8.— »

Quartiers entiers pour saler
Devant: fr. 3.40 le kg; — Derrières fr. 4.— ie kg.

Poids moyens de 60 k lOOf kilos.
o C H A R C U T E R I E  o 

Petit sale de porc
Cotelettes de porc fumées
Beaux jambons bien fumés

2.— et 2£0 la livre
;4.— »
,4.- »

palettes fumées , \ i
Saucissons Vaudois très, secs
Saucissons de guerre
Saucisses au foie et aux choux
Saucisaes de guerre
Sauciaaes à ròtir et frire
Boudin et Leberwurste

3.80 »
4.— »
3.— »
3.60 »

Cervelas à fr. 0.35 la pièce ou fr. 4 la douzaine
Viennerli k fr. 0.40 la paire.
Pieds de porc à li*. 0.80 la pièce

o SPÉCIALITÉ o 
Beau bceuf sale et fumé à fr. 2.60 la livre

(gras et sana oa) . -.^-,

Thè Bàhler
aux herbes des Alpes et dn Jura Plus de varices

ai vous employez le
DÉPURATIF - RAFRAICHISSANT - ANTIGLAIRECJt

a'emploie aveo le plus grand succès pour lea
«VARICAN ODOT'
Ponunade et granulò pjour, ̂

- usage mterne.
Guerison assurée.

N.-B. En cas de varicea non
ouvertes et non doufoureUses*
n'employer que le « Varican gra-
nine ». Grande Pharmacie
Pépinet, Lausanne et tou-
tes pharmacies.

Téléphone 8468.

Cures de printemps
contre toutes les maladies dont l'ori gine est un sang vide ou
la constipation chronique, telles que, migraine, coliques, ma
ladie du foie, aboès, clous, démangeaisons, rhumatismes, goì-
tres, eto.

Prix: 1 boite fr. 1.25; 3 boites (cure complète) fr, 3.50.
Dépót : Pharmacie du Jura, Rienne, Place du Jura.

Prompte expédition au dehors.

POKCHET & HEFTI

kilogramme 3 fr. 80; les 6 kilos 18 Ir. 60

Téléphone 196. LAUSANNE Terreaux 18 bis
Produits pour le bétail et Pagri-

culture. — Seuls fabricants de la Pou-
dre suisse. Becominandée à tous lei
propriétaires de: Chevaux, Retali k cor-
nes' Porcs etc. Le paquet 1 fr. 70j le

ASPASIA
P R O D U I T  S U I S S E

Le savon Vaseline Gold Crème „ASPASIA" eat
le seni que les peaux délic-tes aupportent. Très
recommande aux familles pour la toilette de leurs
enfants.

ASPASIA 8. A. «smini* et pai-fumerie,
Winterthonr.

Sage-femme
Siine. RURRY-VIC

2. Croix d'Or, GENÈVE

Règles mensuelles
Remèdes rógulateuis, • conti» MARQUE DéPOSéE ¦- Expédition contre rer.bourseinient.

tea retards mensuels. Ecrire à Machines agricoles de toua systèmes et de toutes nuu-ques.
I-I. Nalban. Plnutmacien dipff Graisse de char. Graisse pr sabots. Graisse k traire
Petit-Lancy, Genève Agents généraux pour la Suisse1 romande del'« Arberit », te medi

Guerison complète du leur produit pour rentretien des arbres.

Guerison de 1 anemie en 10 jours
par la

LIQUEUR TONIQUE DU Dr HARGHAL

% base de WuinarCoIarCoca et des glycérophoaphates de chaux,
soude et fer.

Gràce à son empiei* on voit disparaìtre rapidement tous Ies è-
lata de langueur, d amaigrisse ment et d'épuisement nerveux. —¦
BUCCES GARANTI.

Prix : 1 flacon Fr. 6.— ; 1 doublé flacon Fr. 9.— (cure com-
plète); rendu franco de port et d'emballage à domicile.

Adre_se_--ous directement audépót general pour la Suisse:
Pharmacie du Jura, Dr. A. Raehler A Cie Bienne

Orthopèdie - Bandage
Corsets de redressement pour toutes diffonnités,

solides, tes plus recommandés. Jambes artificielles;
Pilons — Bras et toua les appareils ort-hopédiquea

Bandages, trèa grand choix et aur mesiare. Spé
cialité garantie pour chaque caa.
MAURICE VOGT, Grand'Rue 83 MONTREUX

Bandagistenorthopédiste.N SeaiREMEOE SOUVERAINilà-J-i:
toALnIR MM^

NTL' ûÌN"'
Baltt(10poa_e«)1.50. Oh. Bonaccia, pklc\GeDart
Toutes Pharmacies. Exlatr le -KEFOL".

La soupe a la pierre
CM-M_atetmmw

Elle était soi*tie devant. la porte de sa cui-
sine pour faire un petit savonnage,. sou® les
pommiers,, à !la faveur d'un rayon de soleil.
Le chaudron de cuivre, plein d'eaq, chantait
à; gote d'eie; tei fumèe du feu de boia
mettali lea poulea en fuite . Sea oottes rama-
néea entre les genoux, elle tapait à tour de
bras sur le tinge à carreaux,. sur les «pl'au-
dea » bleuea, aur la toile à matelas, contente
de sa lessive renaste et de cette. éolairciel de
soleil qui aillia it séchejr son Ótendage avant Ja
nuit.

Gomme elite accrochait une charge mouillée
sur la corde qui courait d'un pommierr à l'au-
tre, un àboi te fit se retourner.

C'était te chien de garde. Il se jetait hors
de aon barili, à bout de chaine, pour intimi-
der un homme qui, bien poaément, ouvrait te
barrière. La farinière te vit la refermant avec
dea précautions tranquilìea comme un visiteur
qui a confianoe dana 'l'accueil. D'ailleurs il ne
prrt paia au plus court par le sentier du clos
ainsi qu'en usatemi ceux qu'une servitude an-
cienne autoriaait à traverser la oour de la fer-
me; maia de aon paa assuré d'homme qui
sait où il va, il ae dirigea tout droit vera la
patronne.

Quand il fut à portée de la voix, il s'arréta
et souleva son chapeau.

Évidemment, ce n'était ou'un de ces bague-
nata qui battent les routes de France avec
dea denta aiguéa et dea maina maltaisantes.
On eùt mia ca gàra-lià plua sùrement en fuite
en lui proposant du travail qu'en làchant te

dans
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chien après ses molata. Màis dana; aa glueuse-
rie, celui-ci avait une tourniure avantageuse, la
mine ouverte, cet air de belle humour qui
plait tout d'abord aux femmes et qui invite
à entrer en propos., La, fermière ae dit :

— C'eat peut-ètre un soldat. qui regagne
son chez soi aur te, fin de sion temps.

Et oomme -etile avait elle-mème un fils soua
les drapeaux, comime la lessive avait réussi,
comme il faiaait beau soleil, elle ne fronda
point tes sourcils.

Le gars qui ne te quittait point dea yeux,
en profila pour I'aborde|t*.

Il dit d'un ton joyeux.
Bonjour, no't maitresse..
Bonjour.
Et ca va oomlm' vous voulez ?
Mais j'vòs connaissons point;
Que si qu'vós nos coimaissaz.
J'ona point é'oor perdu mémoire,.
VTavez donc uniquement perdue d'mé

et qu'ca m'ieot b'en fàcheux, car j' vòliona jua-
tement vòa demander eun' obìigeance...

La fermière attendali cette concluaion-là.
N'étant point surprise, elle n'entra pas en dé-
fiance ; mais gogueiiardant, dù ton doni l'au-
tre pa riait,, elle demanda:

— Quelle!?
Le baguenat était fort occupé à détacher

tes quatre coins d'un mouchoir qu'il portali
à te, main pour tout bagage. Il en tira un
pavé de allieto*", un dte cea cUbea à aìx Iacea
bien polies que Ton enfoncé à ooupa de dame
dana la chausaée des grandes routes;..

— J'auriona envie, dit-il, d'mangei* anuit
eun'aòupe à la pierre, eun'fantaiaie, quoil...
eun' idée qui nóa tient,,.. J'ona b'en là pierre

déjà, mate à c't'heura o'eat la marmite et pis
I' feu qui nous font défaut- J'ons vu. par -es-
sila la barrière qu' vòa étielz su' la fin d'
v' teaaivOj, et j 1 nòa aommea dit en oonfiance :
« Son feu, aa pasainei, not'e maitresse all' nos
tea r'fuserà paa.: »

Il parlali si sérieusejment que la fermière
ae demanda:

— £a serait-il éoore un qui Taurait déran-
gée?....

Mais rhomirne était trop calme pour qu'il y
eut lieu de s'effrayer. Au contraire, aveo le
goùt que tes gens de campagne ont pour le
merveille__ | la miénag|ère songea:

— . P' t' étre qu'il y a un secret...
Déjà, elle se voyait faiaant la aoupe à ses

gena a,vec de beaux pavéa ranlaasés sur ite
route. , -'

Donc, elle répondit sans se compromettre :
— Du feu et d'I'iau?... C'est tout?... tout

c'qui vós faut?.,.. V's'ètea donc servii... en v'llà, l
Vòa n'avez qu'à en uaèav...

Elle déaignait aur le feu de bois te chau-
dron où bouillonnait la fin de son eau chaude.

— B'en obligé, dit le baguenat.
Et,- sans tarder, il lava le pavé eterna ses

deux maina, le déposa dans la mai-mite avec
de grandes précautionŝ. s'acci-oupit en face
du feu pour soufflé! aur la braiae.

La fermière avait repria aon aavonnage, où
elle semblait ab'sorbée ; maia tout de mème
elle Tobservait du coin de Fceil pour voir
s'il prononcait des paroles. Sans détourner
la téle, le baguenat devinait son attention el
sentait ce regard.

Soudain, il demanda:
— Vòa porriez point nòa donnea* un grain

d ael?... La aoupe à la pierre faut qu'all1'
relevée....

— Un grain d'ael?... dit la fermière;
pas de reifua....

Et elle en alla chercher une poignée
aa cuiaine.

Le baguenat la remercia d'un aigne de

aoye regaliez tant
hasard eun'

c'est ne ed lard ?
- N'y en

— C qu'all va èt'e bonne, marchaz, o'quaU
va èt'e bonne-, ma" aoupe à la pierrel... Vòa
en goùte'rez, au moins?....

— J'ons peine à penser qu 'aH' aye beau-
coup d'goùt comme c'est qu'all' est faite.

Le gars dit aehtencieuaetnent :
— Sùrement, qu'all' aurait meilleure odeur

avec eun' présence ed légumes. Sensétment
c'est cornine T pot-au-fou, est-ce pas ?

Et avisant des épluchures de carottes et
de pommes de terre que la fermière avait ré-
servée pour sa basse-oour, il1 demandâ  d'un
air innocent :

— Vòlez-vòs que j' mettions ca dans la
marmite?... avec un p'tit oignon... grps com-
me eun' envie?... de c't' cieux-là qui pendent
en chapelet à vbt'croiaée?,..

Quand tes légumes jetés dans l'eau bouil-
lante eurent commencé de colorer l'eau, te1
baguenat tira de sa poche une cùìller de
plomb. Il la .plongea dans la mannita, puis
dans la bouche, à deux ou trois reprises; et
chaque fois, il faisait des mines si oomìques
de gourmand qui sa regale, que la fermière
finit par poser son battoir. _

Elle interrogea::
— A c't'heure, m en ferez vòa goùter ?
Elle tendali une taase de fai'nce bleue., Mais

il l'écarta d'un gestei d'autorité.
— Nenni... penni... pas écore, nòt' maitres-

se.. .II y manque un rien por que vòa vòa

oomme me... vòa auriez pas par
couanne ? eun' paour' lit ; couen-

à eun que j'avons mise ed coté
les bottes ed not'e mari-por graissei

— N'a point écore servi ?
— Ras écore....
— Donnez, nòt'e maitresse, donnez !
La soupe à la pierre commencait à pren-

dre tournure. Le gars àttendit que le bouillon
soulevàt le couverele de là marmite pour dé-
couvrir son potage ; alors il onleva adroite-
ment le pavé, l'essuya avec' de l'herbe, te
renoua dans son mouchoir.

— Not'e maitresse, dit-il , c'est le moment i
passez me vot' ècuelle....

Elle ne se tenait plus d'y mettre te lan-
gue, mais à i a  première gorgée, elle se ren-
versa de rire en artière renvensant te moitié
du bouillon sur son tablier :

— Sacre baguenat 1... sacre baguenatL.
— Qui que c'est? vòs n' Taimez point?
Il répondai t, màis sans perdre une cuille-

rée, à genoux devant.' la marmite, plongeant
à mème, si goulu, si rapide qu'un chien n'au-
rait pas aussi vite teppe le bouillon.

Quand le chaudron fut vide, il se releva.
La fermière a'esclaffait touj oura, Ies poings

aux cótéa, ai aeoouéè de son fou rire qu'è-1-
te ne pouvait "plua piacer uh mof.

Le baguenat Uà contempla avec sadsraction
et déjà prèt à partir , son pavé à l'épaule, il
dit de aa voix goguenarde:

— Eh beni... quoi?... qui que c'eat ? Ca
vous plait donc la soupe à la pierre? Maia
c'est pas tout qu 'd'avoir un pavé... faut écoro
connaìtre les paroles I 

Huguea Le Roux.

UNE TRANSFORMATION

La blessure de la victime de l'accident se
trouva n'ètre qu'une fracturé simple qui fut
facilement réduite. Quand, le lendemain, Armi-
tage vint voir te pati ent , il le trouva étendu
sur le dos, contemplali! avec calme sa jam-
be amprisonnée dans un moule de plàtre. Il
était encore pale , mais de bonne humeur et
parlait avec volubilité.

M esdames!

MEVI.-ftl E1 '- Selour infaillibieU-VA -Bltò dp tous retards
i ir la méthode mensuolie régu-
latrice. Catalogue gratuit.

Ecriw : 80CIETE PABISlAaNA ttenive

MAISON
HENRI HUSER
GARE DU FDON LAUSANNE TEDEPHONE 31.BC

Expéditions par retour du courrier, conlre remboursement.
IPour éviter toute conf usion, prière de bien indiquer te prix de la

marchandise désirée.

léger mouvement de surprise ; les deux mains
étaient i denti ques et semblaient coulées dans
le mème moule.

Le visage pale sur l'oreiller s'éclaira d'un
sottrile.

— Oui, dit le blessé auquel Fétonnement
de Philippe n'avait pas échappe,- nous auriona
pu ètre deux frères jumeaux. Je voudrais que
nous le soyons. Je n'ai pas de frère. Aime-
riez-vous savoir qui ja suis? Vous intéreasez-
voua à ce" qui me concerne? Et d'abord, com-
ment j'ai pu me jeter bètement sous tea roues
d'une voiture? Ohi ceci est assez simple. J'a-
vais fait un extra. La bouteille de « fizz »
que je m'étaia offerte en dìnant, m'avait un
peu troubìé. Maia cela, c'est la fin de Fhia-
toire. Permettez-moi de commencer par la pré-
aentation du héroa : Cyrille Litttedale, votre
serviteur, 7, West-Avenue, New-York,, — et
ici Log Hut, Long Island, en dernier lieu em-
ployé du télégraphe, au service de Sa Ma-
jesté le roi d'Angleterre. Et voici pourquoi :>-.
désirais épouser une jeune dactylographe em-
ployée de mon pére — la, plus charmante lil-
le du monde. Mon pére, qui a gagné des mil-
lions dans tes conserves, n'a paa voulu enten-
dre pa rlar de ce mariage. Moi, je n'ai pas vou-
lu entendre parler d'y renoncer. Mon pére m'a
dit qu 'il allait congédier là jeune fille. Je lui
ai fait remarquer la bassesae du procède. La
jeune fille ne méritait paa l'om'bre d'un repro-
che ; c'étaitii moH de partir.

(à suivre)

gers demandaient des détails sur les emplois
préoédemmant remplis, et la réponse à peine
fpilmùl'éê le congédiait plus ou mjoins poli-
ment. Nulle part, il n'y avait de place pour
un débutani. Les semaines de vinrent des
moia. Armitage avait quitte aon luxueux ap-
partement et pria une chambre modeate à
Mornington Terrace, près de te gare d'Ua-
ton. 11 vivait à bon m arche et avait casse de
frequentar ses anciens amis. Pourtant son ar-
gent de réaerve gliasait rapidement entra sea
doigta. De aa via, Phil n'avait jamaia eu de
notion d'economie, et il n'eat pas trèa facile
d'en prendre l'habitude.

Un aoir, il se promanai! mélancoliquement
le long du larga trottoir, près de Marble Arch
un asaez bon cigare entre tea lèvres : « On ne
peut fumar un cigare convenable à moina de
quatre-vingta centimes, se disait-il, plaidant
pour cette dépenae exagérée et fumer beau-
coup aide à penser.» En manière de oompen-
sation, il avait dtné d'un petit pain et d'u-
ne tasse de lait. Le pauvre garcon manquait
vraiment da sens pratique.

Pendant qu 'il marchait, son imagination é-
tudiait une foia de pina le problème insolu-
ble: trouver un moyen d'existence, et c'était
diatraitement, preaque incònsciemment qu'il
regardait marcher devant lui, la démarche un
peu incertaine, un jeune homme de forte sta-
ture, bien habillé et dont la ' silhouette lui é-
tait certainement familière. Certainement, ce
jeune homme n'était pas ivre, mais on sentait
qu'il avait quel qua peine à se maintenir en
équilibre. Armitage avait rejoint le jeune hom-
me, quand celui-ci brusquement, sana regarder
ni à droite ni à gauche, òteacendit du trottoir
dans la rue. U.q  automobile arri vai t à bon-

ne vitesse. Le chauffeur lanca avec colere un
avertissement. Le promeneur entendit, se re-
tourna, hésita ; il n'avait qu'à faire un pas
en arrière. Au lieu de cela, il fit un bond
en a,vant pour travarser en hàte l'espace li-
bre ; mais il buia et tomba. Le chauffeur ser-
ra aes freins, mais l'auto ne put s'arrèter as-
sez vite,. La voiture allait atteindre l'homme
à terre, quand Armitage s'élanca, se baissa,
saisit le malheureux par le col1 de son habit,
le tira de tonte sa force en arrière.: L'auto
passa si près qu'une de aes lanternes effleu-
ra le coude du sauveteur. Phil était arrivé
à temps, presque à temps seulement. Une des
jaimbes de l'homtme qui allait ètre écraaé, res-
ta pri s sous une roue.

Un cri de douteiur passa dans la nuit
tranquille ; des passante venus de toutea tes
directions s'attroupèrent . L'auto s'arréta, en-
core frémiasante; un homme envétoppé de
fourrures bondit de te voiture, blanc comme
un linge.

— Est-il mori ? demanda-t-il anxiausement
à Philippe penché sur te blessé.

— Je ne croia paa ; j'espère que non^ ré-
pondit Armitage. Je sens son cceur battre.

— Non , je ne suis pas mori, gémit une
voix naaillarde de Yankee. Je auia mème as-
aez vivant pour aantir que j 'ai la jambe en
piècea, et c'eat tout.

Avec un gémiaaement, te malheureux ae
aouleva aur aon coude. Armitage poussa un
cri de surprise. Ce visage pale, decompose
par la aouffrance, c'était celui de l'employé
du télégraphe dont la ressembìance avec sa
propre personne l'avait frappé.

L'automobiliste remarqua ausai oette parti-

culanté.
— Votre fière? demanda-t-il à Philippe qui

accana, négativejment la tète.
Le blessé eut une ombre de sourire et vou-

lut parler, mais la douleur dompta sa volonté.
Sa tète retomba. Il était évanoui.

— Vite, dit l'automobili sta, portons-le dana
la voiture. Ja vaia le conduire à l'hòpital'.
Mon auto eat plua douce qu'une voiture d'am-
bulance.

Méme ari oe moment tragique, aa voix teia-
aait percer un peu de te vanite du proprie
taire.

Ili ouvrit te, portière , et Philippe aouleva
te corps dana aes bras robustea.

— Là, étendaz-le de aon long sur la ban-
quette,; mettez un coussin soua te jambe blea-
aée. C'eat bien. Heureuaement, il est évanoui ;
il ne aent pas la souffrance. Venez-vous aus-
si monsieur? Ja n'ai pas encore eu te temps
de vous felicitar de votre intervention si
courageuae et si hardie. Vous l'avez positive-
ment amache à la mort. Trèa bien, cqnatable.

Maintenant, il a'adrassait au constable, qui
s'avan«;ait, fendant la fonia:

— Vous allez éclaircir te chemin pour nous.
Voici ma carte at mon numero. Cette fois il
n'y a paa de ma faute, mais ie doute d'ètre
gens, je vous reverrai plus tard.

L'auto se mit lentement en mouvement. La
cru sur parole. Je conduis ce pauvre diable
à l'hòpital de Guy. Écarte- donc un peu cea
foule, pouaaée par te conatable, se separa en
deux haies. Dès que la route fot entièrement
libre, l'auto prit une allure rapide et en quel-
ques minutes, atteignit l'hòpital du docteur
Guy.

— Asseyez-vous, mon cher sauVeur. Là, en
pleine lumière,, pour que je puisse vous re-
garder à l'aise, Voua m'avez empèche d'entrer
au ciel ; j'en était déjà plus qu'à moitié route.
Je ne vous en garde pas rancane, car jepe
auis pas trèa preasé d'y arriver.

il1 s'arréta pour reprendre haleine et reprit
avant qu'Armitage eùt eu le temps de piacer
un mot :

— Le policeman sort d'ici. Je lui ai expli-
qué que ce n'est pas du tout de la faute de
ce vieux Goggtles ; un homme tnòs còmma il flaiut
après tout. II eat venu trèa élégarnment s'in-
former de mea besoins d'argent. Je n'en ai
pas le moindre. D'ailleurs c'est moi qui me
suis fourré sous sa machine. Sans vous, je
me serais subitement réveilìé dana un «autre
monde, m'a-t-il dit. Je ne saia paa bien tour-
ner les formules de remerciement ; maia si
jamaia voua voua trouvez sous une automo-
bile, voua pouvez compter sur moi pour vous
en retirer... Shake banda i

Il sortii de sous las couvertures un long'
bras et tendit aa main.

En y mettant la aienne, Armitage eut un




